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RESUME 
 
Les intoxications aux pesticides enregistrées dans le milieu agricole au Bénin sont 
fréquentes et suscitent des interrogations. L'objectif était d'évaluer la gestion des 
pesticides et de leurs déchets dans les ménages agricoles touchés par les intoxications. 
Une étude transversale et descriptive a été menée en 2018 et s'est concentrée sur les 
ménages agricoles où une intoxication par les pesticides a été rapportée au cours des 
cinq dernières années. Les conditions de manipulation, de stockage et de gestion des 
pesticides et de leurs déchets ont été vérifiées. Sur les 125 ménages visités, 72,8% 
utilisaient des pesticides. Le secteur informel était la principale source 
d'approvisionnement (74%). Beaucoup de ménages (84,62%) n'avaient pas de local de 
stockage, la chambre à coucher (57%) a été utilisée à cette fin. Les emballages vides 
étaient utilisés à des fins domestiques ou jetés sur les tas d’ordure. La gestion des 
pesticides et de leurs déchets par les ménages agricoles au Bénin est dangereuse. Une 
formation sur les pesticides, leurs conditions d'utilisation, de stockage et d'élimination 
doit être une priorité dans ce contexte. 
 

Mots-clés: pesticides, déchets, ménages agricoles. 
 
 
ABSTRACT 
 

Pesticide poisonings registered in Benin's agricultural environment are frequent and 
raise questions. The objective was to assess pesticide and waste management in 
agricultural households affected by poisonings. A descriptive and cross-sectional study 
conducted in 2018 focused on farm households where pesticide poisoning has been 
reported in the last five years. The conditions for handling, storage and management of 
pesticides and their waste were verified. Of the 125 households visited, 72.8% used 
pesticides. The informal sector was the main source of supply (74%). Many (84.62%) of 
households did not have storage facilities. The bedroom (57%) was used for this 
purpose. Empty packaging was used for domestic purposes or thrown away. The 
management of pesticides and their waste by farm households in Benin is dangerous. 
Training on pesticides, their conditions of use, storage and disposal must be a priority in 
this context. 
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INTRODUCTION 
 

es pesticides sont des produits chimiques 
utilisés en agriculture pour détruire des 

ravageurs, les plantes adventices et les agents 
phytopathogènes [1]. Leur utilisation massive 
en agriculture a contribué d'une façon générale 
à l'amélioration des rendements agricoles. Mais 
elle suscite de nombreuses inquiétudes liées 
notamment à leur toxicité et à leur impact 
négatif sur l'homme et l'environnement. 
L’intoxication aux pesticides constitue un 
problème de santé publique dans plusieurs pays 
à travers le monde [2], [3], [4].  
 
En effet, le nombre de maladies et de décès liés 
aux pesticides ne cesse de croître. Selon la 
FAO, près de 750 000 personnes contractent, 
chaque année, une maladie chronique telle que 
les cancers suite à une exposition à des 
pesticides. Plus de 20 000 décès accidentels et 
3 millions d’empoisonnements liés aux 
pesticides sont annuellement recensés [5], [6]. 
Bien que la part de l’Afrique dans la 
consommation mondiale de pesticides ne 
représente que 4%, il n’en demeure pas moins 
qu’elle reste l’une des régions où les pesticides 
causent le plus de dégâts [7]. Au Bénin, dans 
une étude réalisée de 2010 à 2011 dans le 
Borgou, 133 cas d’intoxication aux pesticides 
chez les enfants de 0 à 14 ans ont été 

enregistrés avec une létalité de 17,3% [8].  
 
La gestion des pesticides et de leurs déchets 
constituait l’essentiel des facteurs de risque 
soupçonnés. En effet, la gestion des pesticides 
et de leurs déchets reste préoccupante au Bénin 
quand on sait que les conditions ne permettent 
pas aux paysans d’utiliser sans danger ces 
produits chimiques à haute toxicité dans les 
contextes actuels familial, culturel, socio-
économique et de politique agricole des zones 
rurales. Il devient donc urgent de mettre au 
point un référentiel sur cette problématique. La 
présente étude s’inscrit dans ce cadre et a pour 
objectif de décrire les conditions de gestion des 
pesticides et de leurs déchets dans les ménages 
agricoles touchés par les intoxications au 
Bénin. 
 
Cadre, Matériels et méthode 
Il s’est agi d’une étude transversale descriptive 
et analytique qui s’est déroulée de Janvier à 
juillet 2018 dans le département du Borgou. Il 
s’agit d’une région essentiellement agricole au 
Nord-Est du Bénin (figure 1). Le choix de cette 
région est lié, d’une part, au taux élevé 
d’utilisation de produits phytosanitaires pour 
les cultures de coton et, d’autre part, à la 
fréquence élevée des cas d’empoisonnement 
collectif de pesticides dans cet environnement. 

 
 
 

L
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Figure 1 : Localisation du département du Borgou, Bénin 
 
Dans un 1er temps, il a été réalisé un 
recensement des ménages où des cas 
d’intoxication aux pesticides ont été observés 
dans les cinq dernières années précédant 
l’enquête sur la base des registres des 
formations sanitaires de la zone d’étude.  
 
Ces ménages ont été inclus sur la base des 
critères suivants :  

- ménage agricole ayant connu au moins 
un cas d’intoxication aux pesticides ; 

- adresse du ménage précise et 
exploitable ; 

- consentement éclairé du chef du 
ménage pour la participation à 
l’enquête.  

Dans un 2ème temps, une enquête a été menée 
auprès de ces ménages.  
Enfin, les personnes ressources telles que les 
agents du développement rural et les 
représentants des producteurs ont été également 
interviewées. 
 
Les variables mesurées concernaient : les 
produits incriminés, les sources d’approvi-
sionnement, leurs conditions de stockage, 
l’existence ou non d’un local de stockage, 
l’existence et utilisation de moyens locaux de 
récupération et d’élimination des emballages 
vides ou déchets de pesticides.  
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Les données ont été collectées par entretien 
avec les chefs des ménages et les agents 
d’encadrement du développement rural. Un 
questionnaire et un guide d’observation ont été 
élaborés à cet effet. Une observation des 
conditions de gestion des pesticides et déchets 
phytosanitaires dans les ménages à l’aide à 
l’aide d’une grille a été faite. 
Les données quantitatives ont été saisies et 
analysées à l’aide du logiciel Epi Info version 
7. Une analyse descriptive simple des données 
recueillies a été faite. 
 
RESULTATS 
 
Au total, 125 ménages ont été visités. 

- Caractéristiques sociodémographiques 

des enquêtés 
L’âge moyen des chefs des ménages 

enquêtés était de 37 ans ± 10,77.  
La sex-ratio était de 1,42 ;  
les 2/3 (65,6%) étaient non scolarisés.  
- Disponibilité des pesticides dans les 

ménages 
Parmi les 125 ménages visités, 91 soit 

72,8% sont utilisateurs de pesticides.  
-  connaissance des pesticides utilisés par 

les ménages 
Dans 64% des cas, les pesticides les plus 
couramment rencontrés étaient les insecticides ; 
mais une proportion de 12% des chefs des 
ménages visités ignoraient la nature même du 
produit utilisé (voir figure 1) 
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Figure 1 : Type de pesticides utilisés dans les ménages agricoles 

 
 
 
La majorité (74%) des ménages utilisant les 
pesticides s’approvisionnent dans le secteur 
informel (marché). Les pesticides servent à 
conserver les produits vivriers à domicile, soit 
au champ pour les cultures. Parmi les 

utilisateurs de pesticides, seuls 13,18% ont 
déclaré avoir reçu une formation sur la 
manipulation des produits phytosanitaires. Ces 
modalités sont décrites dans le tableau 1 
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Tableau1 : Source d’approvisionnement et connaissance des pesticides par les ménages 
agricoles dans le département du Borgou en 2018 
 
Variables    N % 

Approvisionnement en pesticides   

Secteur informel  67 73,6 

Fournisseurs agrées  24 26,4 

Formation sur l’utilisation des pesticides   

Oui    12 13,18 

Non    79 86,81 

 
- Gestion des pesticides et déchets phytosanitaires dans les ménages 

La majorité des ménages utilisateurs de pesticides soit 84,62% ne disposait pas d’un local de 
stockage des produits phytosanitaires ; parmi eux, 57% stockaient les pesticides dans les chambres 
à coucher et 33% au champ (tableau 2). 
 
 
Tableau 2 : lieu de stockage des pesticides par les ménages agricoles du Borgou  
 

Variable  Effectif (n) Pourcentage (%) 
Local de stockage   
Oui et non vu 3 3,3 
Oui et vu 11 12,08 
Non  77 84,62 
Lieu alternatif de stockage    
chambre 52 57,14% 
champ 30 32 ,96 
autres 9 9,90 
Autres  7 7,7 

 
Les emballages vides étaient utilisés à des fins domestiques par 48% des ménages ; seuls 15% 
déclaraient les enterrer et 12% les incinérer (figure 2).  
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Figure 2 : gestion des emballages vides par les ménages utilisateurs de pesticides 
 
 

- gestion des produits périmés 
 
Presque la moitié soit 42,98% des enquêtés n’avaient aucune notion de péremption des produits ; 
16,48% les utilisent à d’autres fins, 18,68% les jettent sur les tas d’ordure et 21,98% les enterrent 
(figure 3) 

 
 

Figure 3 : gestion des pesticides périmés par les ménages agricoles du Borgou 
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Encadré : Déclaration des personnes ressources sur les conditions de gestion des pesticides 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
DISCUSSION 
- L’approvisionnement en pesticides  
La plupart des ménages (74%) s’approvi-
sionneraient en pesticides dans le secteur 
informel. Ce résultat est comparable aux 88% 
retrouvés par Ayélo et al. toujours dans le 
département du Borgou en 2011 [8], mais plus 
faible que les 100% de Adéchinan et al. [9] 
dans le département de l’Alibori situé un peu 
plus au nord de notre zone d’étude. Des 
constats similaires ont été faits par d’autres 
auteurs dans la sous-région à savoir Doumbia 
et al. [10] en Côte d’Ivoire, Cissé et al. [11] au 
Sénégal, Son et al au Burkina-Faso [12]. Ces 
mêmes observations ont été réalisées dans les 
pays de l’Afrique centrale à savoir au 
Cameroun au Tchad et en République Centre 
Africaine [13]. Ceci pose le problème de la 
prépondérance du secteur informel en Afrique. 
Dans le cadre de l’approvisionnement en 
pesticides, le secteur informel offre la 
flexibilité vis-à-vis des (producteurs et la 
pratique de coûts et conditions de paiement 
négociables. Il permet aussi la libre circulation 
des pesticides les plus toxiques et prohibés ; 
par exemple l’endosulfan; un pesticide 
organochloré interdit d’utilisation a été 
retrouvé dans les eaux de puits de Niayes au 
sénégal dans les études de Ngom et al. [12]. 
 

Les principales préoccupations par rapport à la 
gestion des pesticides dans le circuit privé 
peuvent être résumées de la façon suivante : 
– la non-application de la réglementation 
relative à l’agrément des distributeurs et 
revendeurs des pesticides, ce qui a pour 
conséquence des conditions de stockage 
inadéquates et l'absence de conseils aux 
utilisateurs de pesticides ; 
– les connaissances et la formation des 
revendeurs et commerçants pour apporter des 
conseils adéquats à leurs clients sont 
insuffisantes ; 
– la méconnaissance de la toxicité des 
pesticides par les commerçants et leurs clients 
: les pesticides et les denrées alimentaires sont 
vendus dans les mêmes magasins ; 
– le commerce illicite et transfrontalier des 
produits frauduleux et prohibés, dans des 
proportions inquiétantes [13]. 
 

- Du stockage des pesticides, 
connaissances requises à leur usage 
et les risques liés à cette utilisation 

Plus de la moitié des ménages stockaient les 
pesticides dans la chambre et certains au 
champ. Des résultats similaires (59,5%) avaient 
été retrouvés sept ans plus tôt par Ayélo et al. 
dans le même département [8]. Cette pratique 
va à l’encontre des normes élémentaires 

1- Lieu d’approvisionnement des pesticides : CARDER SODECO marché noir 

(Nigéria, parfois Ghana) 

2- Rare formation effectuée sur la manipulation le stockage et les risques 

sanitaires liés aux pesticides 

3- Stockage et manipulation des pesticides non conforme aux règles vue le fort 

taux d’analphabétisme dans la population 

4- Emballage vide des pesticides réutilisés à des fins domestiques 

5- Pesticides périmés souvent utilisés car aucune notion de la date de péremption 

de ces derniers 
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requises en la matière qui préconisent que, le 
local de stockage soit un endroit exclusif 
réservé à cet effet et fermé à clé. Cette situation 
témoigne d’une lacune dans l’information et la 
formation sur les conditions de stockage des 
pesticides.  En effet, seuls 13,18% des enquêtés 
ont reconnu avoir reçu une formation portant 
sur les conditions d’utilisation des pesticides.  
 
Ce résultat est corroboré par celui de Son et al. 
[12] au Burkina-Faso où seulement 9% des 
agriculteurs avaient reçu une formation sur les 
pesticides. Des résultats similaires ont été 
obtenus hors du continent africain par d’autres 
auteurs ; il s’agit par exemple de Sharafi et al. 
[14] en Iran où plus de 78% des agriculteurs 
n’avaient reçu aucune formation sur les 
conditions d’utilisation des pesticides, de 
Jallow et al. au Koweit [15] où il existaient 
également un défaut de formation des 
agriculteurs sur les pesticides. L’absence de 
formation sur les pesticides, doublé du faible 
niveau d’instruction des agriculteurs entraînent 
une méconnaissance des risques liés à la santé 
humaine et de l’impact environnemental des 
pesticides comme en témoignent la fréquence 
des intoxications observées dans la région [8]. 
Ce manque d’information doit être solutionné 
par l’organisation de séances de 
communication où les thèmes abordés doivent 
prendre en compte la connaissance des 
pesticides, de leurs effets sur la santé et 
l’écosystème, des conditions nécessaires pour 
leur manipulation, leur stockage et 
l’élimination des déchets. 
 

- La gestion des emballages vides.  
Presque la moitié des agriculteurs (48,35%) 
recyclent les emballages vides et les utilisent à 
des fins domestiques : gourde d’eau, glacière 
pour transporter de la nourriture, bouilloire 
pour l’ablution. Certains les jettent sur les tas 
d’ordure (19,18%). Quelques ménages jettent 
les emballages dans la nature et certains les 
enterrent sans précautions favorisant ainsi une 
pollution de l’environnement. Ces pratiques 
avaient été relevées par Adéchinan et al. [9] 
dans le département de l’Alibori et par 
d’autres auteurs dans divers pays Africains 
[12], [14], [15], [16], [17].  
 

Hors du continent africain, Bondori et al. [18] 
en Iran, Jallow et al au Koweit [19], Yang et 
al. [20] en chine avaient remarqué que la 
plupart des agriculteurs jetaient les conteneurs 
de pesticides vides dans les ordures 
ménagères, dans les fermes ; les vendaient à 
des acheteurs de déchets ou à d'autres 
agriculteurs ou carrément les ont éliminés 
dans des canaux d'irrigation. Cependant, ils 
n’utilisaient pas les contenants de pesticides 
vides à des fins domestiques. Ces différences 
observées peuvent être dues au fait qu’ils sont-
ils informés des risques d’intoxication liés à 
l’ingestion de pesticides ce qui fait qu’ils 
évitent l’utilisation des contenants à la maison. 
Mais le fait de jeter les emballages vides dans 
la nature ou de les enfuir provoque la 
contamination des eaux, notamment les 
nappes phréatiques ; la proximité des points 
d’eau aux champs peut être à l’origine d’une 
contamination par différentes voies de l’eau 
par les pesticides. Les recommandations 
récentes de la FAO stipulent que les 
emballages vides devraient être repris par les 
distributeurs de pesticides pour un traitement 
approprié [21], la réutilisation de ces 
contenants ou leur élimination dans la nature 
par nos agriculteurs témoigne de la 
méconnaissance des risques d’intoxication et 
de la réglementation, choses qu’il faut corriger 
par une formation adéquate.  

 
- Gestion des produits périmés 

 Presque la moitié (43%) des agriculteurs n’a 
aucune notion de péremption des produits 
phytosanitaires et donc les utilise norma-
lement. Ces observations ont été celles de 
Tadevosyan et al. [22] chez les agriculteurs en 
Arménie où des pesticides obsolètes, périmés 
et interdits ont été découverts en utilisation 
active. Les stocks de pesticides périmés et 
obsolètes constituent un problème épineux ; en 
2011, 354,7 tonnes de pesticides périmés ont 
été répertoriés au Kazakhstan [23] ; en 
Ethiopie ce sont 1500 tonnes de produits 
obsolètes (y compris 200 ingrédients actifs), 
qu’un inventaire détaillé réalisé en 1999 ont 
été identifiés [24].  
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Les pesticides périmés ont un degré de toxicité 
plus élevé, ce qui accroît le risque 
d’intoxication et de sévérité ; donc ne 
devraient pas être commercialisés. Les circuits 
d’approvi-sionnement étant pour la plupart 
informels, ces produits périmés échappent à 
tout contrôle ce qui explique leur utilisation. 
Dans la plupart des pays en développement, la 
technologie nécessaire pour traiter en sécurité 
les déchets chimiques dangereux n'est pas 
encore disponible [21] ; ainsi selon le 
Ministère de l’Agriculture de l’Elevage et de 
la Pêche (MAEP) le Bénin ne dispose pas 
actuellement d’infrastructures d’élimination 
des pesticides obsolètes. Notre pays devrait 
mettre en place un programme d’élimination 
de pesticides périmés et de suivi de la santé 
des agriculteurs exposés comme c’est le cas 
dans certains pays africains comme la 
Tanzanie [25].  
 

CONCLUSION 
 

La gestion des pesticides et déchets 
phytosanitaires par les ménages agricoles à 
Parakou est dangereuse, marquée par : des 
sources d’approvisionnement le plus souvent 
illicites, de rares formations effectuées sur la 
manipulation le stockage et les risques 
sanitaires liés aux pesticides ; un stockage et 
des conditions de manipulation non conformes 
aux règles. Les programmes éducatifs pour les 
ouvriers agricoles sur l'utilisation correcte des 
pesticides et des équipements de protection 
individuelle, associés aux réglementations sur 
les pesticides, sont des outils importants pour 
réduire les risques pour la santé associés. 
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